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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREA.L

1 iME ANNÉE. SAMEDI, 27 MAI 1893. VOL. XXI, No 21

SOMMM[ARE :

I Dimanche de la Trinité. - Il Notre presse. - III In memoriam. - IV

Marie et le bûcheron. - V La premiûre communion. - VI Consultation. -

Vil Echos du monde catholique. - VIII Chronique. - IX Aux prières.

DIMANCHE DE LA TRINITE

. Ecoute, Israël. Le Seigneur ton Dieu est un Dieu unique. > (Deutér., XI.}

I. Entrons dans la profonde pensée de l'Eglise qui place le
mystère auguste de la Trinité à la suite de toutes les solennités
de lannée chrétienne. C'est à ce dogme sacré que la série des
,fêtes vient aboutir comme à son terme final. Dieu est le princi-
pe et la fin de toutes choses ; il est l'auteur de la création, de la
rédemption et de la sanctification de l'homme. A lui se rappor-
tent tous les actes d'adoration et de reconnaissance.

Ne cherchons point à sonder la majesté du divin mystère;
mais en notre qualité de créatures de Dieu, d'enfants de Dieu, de
-serviteurs et de servantes de Dieu, rendons à la très-sainte Trinité
un triple hommage d'amour, de sacrifice et d'obéissance.

Il. Elevons notre regàrd au-dessus des choses visibles pour
:ontempler, dans le mystère de la Trinité, le Dieu unique et

trois fois saint. « Dieu est amour. » Il a aimé de toute éternité ;
dès lors il ne pouvait, avant la création, aimer que lui-même.
Dieu aimant et Dieu aimé sont donc les deux premiers ter-
mes de cet ineffable mystère. Mais à ces deux termes s'unit le
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troisième, le Saint-Esprit, amour substantiel procédant éternel-
lement de l'un et de l'autre, comme la vivante et mutuelle com-
munication du Père et du'Fils ; trois termes distincts dans l'uni-
té de la nature divine, source de toute vie, cause initiale de ce-
qui existe.

Aimons et adorons notre Dieu de toute notre âme, de tout
notre esprit et de toutes nos forces, en répétant avec 'Eglise r
« Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit dans les siècles des-
siècles !»

NOTRE PRESSE

Nous avons attendu quelques semaines avant. d'entretenir-
nos lecteurs de l'opinion de li presse relativement aux derniers.
évènements. Nous voulions laisser le temps aux journaux de
toutes les nuances de se prononcer, atin d'en faire une classifica-
tion juste et loyale, et de rendre à chacun ce qui lui est dû.

Napoléon Ier disait qu'en littérature, il aimait les genres tran-
chés. Eh bien ! nous aussi, catholiques sincères qui ne cherchons.
dans la lutte que le triomphe du bien et Paffermissement du
règne de J4sus-Christ, sans aucun mélange d'intérêts mesquins-
ou de passions inavouables, nous aimons, en matière de religion,
les genres tranchés. Il nous faut une démarcation absolue
entre nos amis et nos ennemis. Nous avons besoin de connaître-
avec qui et contre qui nous combattons. C'est un désir dont per-
sonne ne contestera la légitimité.

Notre but est obtenu. La vérité s'est fait jour, les masques-
sont tombés. Ce résultat est imniense à nos yeux, et nous pou-
vons maintenant parler sans crainte de frapper à faux.

Quatre catégories bien distinctes de journalistes forment au-
jourd'hui inotre presse. Les uns - et, grâce à Dieu, ils sont encore
de beaucoup les plus nombreux - se sont rangés, sans respect.
humain, du côté de PEglise. Fils soumis et dévoués, ils ont
entouré leur Mère de la déférence qu'elle est en droit d'attendre de-
chacun de sès enfants et se sont montrés enipressés à obéir à ses
lois et à suivre sa direction; conservateurs des grandes-traditiond
du passé, on les a vus se lever, indignés et menaçants, póur repous-
Éer les mains sacrilèges qui ont attaqué ces traditions et cherché
à les faire dispataître du coar de.nos populations. A ces vaillants,



soldats de la cause catholique en notre pays,' nous offrons ici
publiquement l'expression de notre joie. et de notre légitime
orgueil. Nous leur demandons, sûrs de ne pas être trompés dans
notre attente, de continuer à dépenser ainsi au service des intérêts
les plus chers de notre nationalité, les talents que Dieu leur a
départis et les forces qu'il saura renouveler à l'heure de l'épui-
sement.

D'autres, pour des motifs que nous n'avons pas à examiner, et
que nous préférons ne pas connaître, se sont retranchés dans un
mutisme absolu et une indifférence affectée. TémoinssilepcieÙx
d'évènements très graves, ils semblent avoir craint, en parlant
trop haut, de compromettre leur position, leurs intérêts, de blesser
la susceptibilité de certains personnages plus ou moins influents
dont ils ont besoin, de froisser des amis qu'ils aiment à compter
dans les deux camps. A ces timides et à ces pusillanimes du
journalisme catholique nous rappellerons simplement le proverbe :
c Qui veut plaire à tout le monde, ne plaît à personne,» ou mieux
encore les paroles de Notie-Seigneur : « Nul ne peut servir deux
maîtres ; car, ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il respectera
l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mam-
mon. » (Matth. VI. 24).

La troisième catégorie, est celle des journalistes h;ypocrites,
dont le but, poursuivi par des moyens cachés, des ruses habile-
ment ourdies, des opinions aux couleurs fausses- ou ternes, ne
diffèrent en rien du but même des écrivains les plus acharnés
contre nous. Ceux-là se sont-trahis cette fois ; la 'tentation a été
trop forte, le feu leur brûlait lés doigts ; nous savons à l'heure
présente ce qu'ils sont et où ils vont. Cela vaut mieux pour eux,
pour nops, et surtout pôur leurs lecteurs. Nous avons déjà for-
mlé assez nettement notre pensée sur cette classe d'adversaires,
.pour qu'il ne soit pas nécessaire de la signaler de nouveau au
mépris public.

,Viennent, enfin, les j ournalistes impies qui se sont -atta-
qués, sans vergogne, a la religion de .Tésus-Christ et ont
nié efirontémeût les plus augustes de ses prérogatives et.les
plus sacrés-de ées droits. Ils sont mêime allés-plus loin dans
leir lutte -insensée. La'.personne a-lorable du Fils de Dieu,
fondàteur de l'Eglise, et -source de ses pouvoirs, nya pu.
coutbei ces --fi'ontà -orgueilleux, ni soumpgttre ces .volontés
rebelles aux lois divines et humaines. On sera .peut-être
tenté de nous taxer.d'exagérati'n du de mensonge,. 4e nous
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accuser de vouloir combattre contre des ennemis qui n'exis-
tent pas, de relever des blasphêmes qu'aucun écrivain n'ose-
rait proférer sans soulever l'indignation non seulement des
catholiques, mais encore celle de nos frères séparés. Qu'on
relise alors les lignes échevelées, écrites tout dernièrement
par un journal qui cherche à pénétrer dans nos campagnes
si foncièrement hqnnêtes et si profondément chrétiennes.
L'auteur, après s'être élevé avec force contre la démons-
tration du 1er mai dernier, et l'avoir qualifiée " d'innova-
tion malsaine faite pour glorifier le mépris de nos tribu-
naux civils, " continue en ces termes:

"Il est donc arrivé que MM . Taillon, Desjardins, Nantel,
Curran Descaries,Hingston, Demers et Archambault ont préféré
bêtement caresser l'ignorance publique plutôt que de l'affron-
ter en l'éclairant ; ils sont venus appuyer une poignée de ca-
lotins proclamant qu'il y a en Canada un pouvoir au-dessus de
la justice française et du fairpla britannique.

Nos ramollis viennent d'infuser dans les veines de la Semai-
-ne Religieuse un stimulant qui la pousse à déclarer que:

Le premier droit de l'Eglise est d'exister dans le monde telle
que Jésus-Christ l'a établie avec son autonomie propre, sa hiérar-
chie, son indépendance absolue de toute puissance séculière.

On parait oublier à l'archevêché que Jésus-Christ a toujours
donné l'exemple de ce qu'il enseignait par ses paroles. Et la
Semain- Religieuse sait, comme le plus humble fidèle, que Jésus-
Christ à comparu devant un juge non seulement séculier, mais
un juge'idolâtre, qu'il a déclaré que la puissance de Pilate -ve-
nait d'en haut, c'est-à-dire que c'était du ciel même que ce juge
avait reçu l'autorité qu'il exerçait sur la'personne du Sauveur."

Est-il possible de pousser plus loin le cynisme ? Qui
jamais affirma plus audacieusement la supériorité de l'Etat
sur l'Eglise ? Penser-et oser l'écrire-qu'ici,en Canadadans
ce pays catholique dont l'étranger ne pet s'empêcher d'ad-
mirer et de louer la foi, sur cette terre encore teinte du sang
versé par nos martyrs pour la défense et la conservation de
nos croyances, "il n'y a pas de pouvoir au-dessus de la jus-
tice française et du fair play britannique," c'est chose inouie
dans les annales de notre histoire. Que faites-vous donc
des droits de Dieu, Législateur suprême, Il de qui seul découle
toute autorité (1) ? " Que faites-vous des droits de Jésus-

(1) Non est enim potestas nisi a Deo. (Rom. XII. 1)..
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Christ, à qui" toute puissance a été donnée dans le ciel et
sur la terre ?" (1) Que faites-vous des droits des apôtres
qui ont reçu d'en haut leur sublime mission : " comme
mon Père m'a envoyé je vous envoie ? " (2) Auriez-vous
la prétention de les subordonner aux droits de l'hom-
me ? Votre aveuglement serait-il poussé à ce point de
placer l'effet au-dessus de la cause, le pouvoir d'un jour au-
dessus du pouvoir éternel, la créature au-dessus de son créa-
teur ? Oui, cette étrange prétention, cet aveuglement sans
nom, vous l'avez; c'est 1- châtiment mérité de. votreorgueil.
En effet, non seulement vous niez à l'Eglise, qui vous en-
fanta à là vie de la grâce au jour de votre baptême, et que
vous ne rougissez pas aujourd'hui encore d'appeler votre
mère, le premier de ses droits, .celui " d'exister dans l
monde telle que Jésus-Christ l'a établie avec son autonomie
propre, sa hiérarchie, son indépendance absolue de toute
puissance séculière, " mais vous osez proclamer que le lâche
Pilate, en condamnant le juste et l'innocent Jésus, le Messie
promis aux nations, le Rédempteur du genre humain,
l'Homme-Dieu, devant qui les siècles chrétiens se sont pros-
ternés dans la sublimité de leur foi, a usé d'une puissance
qui vient d'en haut, c'est-à-dire que c'étäit du ciel même
que ce'juge avait reçu l'autorité qu'il exerçait sur la personne
dn Sauveur !

Eh bien ! vous blasphémez, journalistes sans foi et sans
science.' Vous blasphémez, c'est l'histoire qui vous le dit :
de tout temps elle n'a vu dans Pilate qu'un juge ini-
que qui outrepassa ses pouvoirs, et laissa se* consommer
le déicide dont le peuple juif subit sous nos yeux le terri-
ble châtiment ; elle a flétri son nom et méprisé sa mémoire.
Vous blasphémez, c'est l'Eglise qui vous le chante chaque di-
manche dans son Credo. Vous blasphémez,ce sont des millions -
de martyrs qui vous le crient en mourant plutôt que d'obéir à
César leur défendant de reconnaître les droits souverains du
Christ Jésus sur les eiap'reurs, les princes et les chefs d'Etat.
Vous blasp.hénez, c'est Pierre, fondement de l'Eg'lise, et
oracle infaillible de la vérité, qui vous condamne quand,
cité devant le conseil de la nation, et somné de se taire, il
s'écrie avec une noble fierté: "Jugez s'il est juste devant
Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu." (3) Vous blasphémez,

( iL) a est mihi omnis potestas in colo et in terra. (fath. XXVIII 18.
(2) Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. (.ean XX. 21).
(3) Si justumn est in conspectu Dei, vos potius audire, quam Deum,judicate.

(Act. IV, 19).
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c'est le Maître lui-même qui le proclame en répondant à
Pilate, désireux de lui rehdre la liberté, que le pouvoir qu'il
possède de le crucifier ou de le délivrer, est une simple
permission de son Père céleste, afin que s'accomplisse l'ouvre
de la Rédemption. Aussi Jésus-Christ ne dit pas " Non ha-
beres potestatem super me " mais " adversum me; " (1) aussi
déclare-t-il à son juge que Judas, qui l'a livré entre ses
mains, est coupable d'un plus grand péché. (2) Ce pouvoir,
du reste, Pilate le partageait avec les Pharisiens, les grands-
prêtres et le prince dos ténèbres lui-même. dont " l'heure
était venue (3) ; " et aujourd'hui encore les mnchants le
partagent avec Pilate, quand Dieu les laisse faire le mal
et persécuter l'Eglise. Qui osa jamais prétendre que le
pouvoir de Pilate, des Juifs, de Satan sur la vie de Jésus,
et celui des impies dans le monde sont des pouvoirs réels
et légitimes ? Qui, sinon les disciples de cette école voltai-
rienne qui, depuis un siècle, ne cesse de se moquer de Dieu
et de son Christ, de l'Eglise et de ses droits, des âmes et
de leurs éternelles destinées.

Il n'est donc plus besoin - on le disait naguère des com-
pagnons de votre lâche désertion - que vous soyez frappés
des foudres de l'Eglise; de vous-mêmes vous vous arrachez
violemment du sein qui a nourri votre enfance, des bras ca-
ressants d"une kre qui fut la joie et la protection de votre
jeunesse, et dont vous réclamerez,nous l'espérons du moins,
les dernières consolations au jour de vos suprêmes angoisses.
De vous-mêmes, si vous persistez dans vos principes anti-
chrétiens, vous cessez d'être nos frères et les associés de
nos luttes.

Il est temps encore cependant de rentrer au bercail. Mais
une seule voie vous est ouverte, celle d'une soumission
complète consacrée par un repentir sincère.

Quant à vous, chers lecteurs de la Semaine Religieuse,
un devoir vous incombe, comme il. incombe à tout catholi-
que : rejeter loin de vous, loin de vos foyers toute feuille
propre, sinon à ébranler vofre foi, du moins à laisser au
fond de vos âmes, le trouble et le malaise. Que ni le journal
impie, ni le journal hypocrite, ni même le journal indiffé-
reUt en matière de religion ne reçoive de vous un encoura-

(1) S. Jean, XIX, IL.
(2) Propterea qui me tradidit tibi, majus peccatum habet. (Id.)
(3).HaIc est hora vestra et potdstas tenebra'ir. (Lue, XXI. 53).
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gement quelconque. Abonnez-vous aux seules revues, aux
seuls journaux qui, se disant catholiques, sont assez fermes
laiis leur foi pour professer les dogmes de l'Eglise, assez
honnêtes pour respecter ses lois disciplinaires, assez cou-
rageux pour les défendre au moment de la lutte. L'avenir
vous dira si notre conseil est sage; mais n'attendez pas, pour
le si-.re, une leçon d'expérience dont les réstltats pour-
raient être irréparables et pour vous et pour les êtres que
Dieu a confiés à votre amour et à votre vigilance.

IN MEMORIAM '

Encore un vide dans les rangs du clergé diocésain ! Il y a
quélques semaines, la mort nous enlevait un confrère à peine
entré dans la carrière laborieuse du sacerdoce. Aujourd'hui, c'est
un ouvrier du Maitre qu'elle frappe dans toute la vigueur de
l'àge mûr et l'activité du zèle apostolique.

Monsieur l'abbé Alphonse Séguin, curé de Ste- Cunégonde, est
décédé, le 19 du couraat, à l'âge de 50 ans, après une maladie
lénte et pénible dans son travail de destruction. Les suprêmes
consolations de sa mère la Sainte Eglise, les visites fréquentes
et pleines d'intérêt de son vénérable archevêque,les soins empres-
sés et délicats des compageons de son ministère, les sympathies
de ses chers par.oissiens, tout a contribué à lui tendre moins ame'r
le sacrifice de la vie,

Il est parti emportant, des regrets universels et laissant à tous
l'exemple d'un dévoûment infatigable au bien des âmes confiées
à sa direction.

Il fut un homme de progrès et de bonnes ouvres. On le vit
toujours à la tête des grandes entreprises religieuses 'et civiles
qui ont assuré le développement et la prospérité de Ste-Cuné-
gonde.

Il ne s'est pas contenté d'assister secrètement des centaines de
familles pauvres et misérables, mais il a encore puissamment coù-
tribué à consolider de ses larges aumônes les institutions de cha-
rité de sa paroisse. Son testament fait foi de l'amour et de l'intô-
rêt qu'il leur a portés:

Il a coniacré à la jeunessé chrétienne de ses écoles et de sor
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couvent tous les loisirs que pouvaient lui laisser les travaux mul-
tiples de sa charge pastorale, et n'a cessé de la guider de ses
sages conseils.

M. l'abbé Séguin, frère de feu M. Joseph Séguin, ancien cha-
noine titulaire de la cathédrale de Montréal, mort curé de Ver-
chères en juillet 1891, est né à Rigaud le 28 octobre 1842.

Ses études -classiques au collège de Ste-Thérèse et ses études
théologiqes au grand séminaire de Montréal accusèrent un
jugement sûr, une piété solide.

Ordonné prêtre le 8 %eptembre 1867, il fut successivement
vicaire à St-Jean et à Verchères, missionnaire à Piopolis, et de
nouveau vicaire à Ver.chères.

Pendant deux ans et demi, il fut chargé de la cure de St-André
d'Argenteui!.

En 1874, Mgr Bourget lui confia la desserte de Ste-Cunégonde
qui fut érigée en paroisse canonique et civile l'année suivante.

C'est là que ce prêtre zélé cultiva jusqu'à la dernière heure,
pour la gioire'de Dieu et le salut de ses ouailles, les talents que
le Mitre lui avait confiés ; c'est de là qu'il est rrti pour recG-
voir la récompense promise au bon et fidèle serviteur de l'Evan-
gile.

Il a combattu les bons combats, il a terminé sa conrse en s'af-
faissant dans l'arène, que son ame repose en oaix !

MARIE ET LE BUCHERON

Il y a quelques années, un évêque missionnaire, Mgr Polding,
voyageait dans une partie peu fréquentée de l'Australie intérieure.
Il tomba malado en route et fut soigué avec un dévournent admi-
rable par une veuve. Le vénérable prélat, revenu à la santé, lui
fit promesse que, à quelque époque de l'année et en quelque lieu
qu'il fut, il reviendrait, à son appel, lui administrer les derniers
sacrements. Bien des saisons se passèient, quand, une nuit d'au-
tomne, arriva une lettre invitant le prélat à remplir sa promesse,
car sa bienfaitrice se mourait. Sans hésiter, en dépit de la rigueur
de la saison, l'évêque se mit en route. Après avoir marché bien
des heures et des jours, il arriva, haletant et harassé, à la maison
qu'il était venu chercher-de si loin ; à son grand étonnement, il
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trouva solitude complète. Pendantqu'il méditait sur ce qu'il allait
faire, son attention fut appelée par le bruit de la hache d'un bû-
cheron. Se dirigeant immédiatement versl'endroit d'où partait le
bruit, il se trouva en face d'un robuste Irlandais, qui abattait des
arbres. Mgr Polding apprit de lui que la vieille dame. craignant.
quelque retard, s'était décidée, bien que mourante, à aller cher-
cher ailleurs des secours spirituels ; mais il ne put lui indiquer
la direction qu'elle avait prise. Comprenant qu'il serait complè-
tement inutile d'aller à la recherche, le digne évêque s'assit sur
un tronc d'abre et, s'adressant au bûcheron, ini dit : « Efr bien,
mon brave, après tout, je n'ai pas l'intention d'être venu ici pour
rien. Mettez-vous à genoux, je vais entendre votre confession.»
L'irlandais commença par s'excuser, alléguant son manque de
préparation, le long temps écoulé depuis sa dernière confession
et mille autres raisons ; mais tous ces scrupules furent combattus.
par l'évéquL, et le bûcheron finit pr d'agenouiller, repentant et.
contrit, pour recevoir l'absolution de ses fautes. LD missionnaire
lu- fit promettre d'aller conmunier le dimanche suivant et ils se-
séparèrent. Le prelat avait à peine fait quelques pas'qu'il enaten-
dit un bruit sourd suivi de faibles gémissements. Il revint en toute
hâte et trouva son pénitent mort, écrasé par la chute d'un arbre.
Si l'on veut maintenant savoir à quoi tenait cette admirable mi-
séricorde de D'eu, appelant ainsi un évàque à des centaines de
lieues de sa rés, .... ce, par des chemins pleins de dangers ethéris-
sés de 'diflicultés, pour ouvrir les portes du ciel à l'âtne d'un pau-
vre homme qui allait être surpris par la mort, c'est que ce, brave.
homme portait, comme tout bon Irlandais, le scapulaire de la
sainte Vierge, et cette bonne Mère, toujours fidèle en tout lieu
à sa promesse, n'a pas permis qu'il mourût avant de s'être récon--
cilié avec Dieu.

Chroniques du Carmel.

LA PREMIERE COMMUNION

Voici venue l'épo4ue des Premières Communions. Des.
parents et des maitres chrétiens, fidèles à leur mission, ont
déjà fait briller aux regards de l'enfant l'incomparable beau-
té du grand Jour qui approche. C'est bien à eux, en effet,
de seconder l'œuvre du prêtre, d'orner ce sanctuaire, de
décorer. cet autel, d'enrichir ce :tabernacle .qu'on nomme
l'âme de l'enfant.
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Certes, plusieurs l'ont compris, et il ne s'écoule pas de
jours, où, dans la prière -faite en commun, chaque soir, une
supplication spéciale ne soit adressée au bon Dieu pour le
petit enfant qui se prépare 'au plus grand acte de sa vie.
aeureuse famille que celle où la foi unit ainsi, dans une
même pensée v:itablement chrétienne, les parents et les
enfants !

En e-t-il de même à tous les foyers ? S'il nous était don-
né de recueillir les conversations que fait naître, en ce mo-
ment, l'approche du grand Jour, y trouverions-nous toujours
cet accent de foi et de piété? La vanité, la mondanité, se
mêlant à toutes les conversations, font oublier le Dieu qui va
venir, pour ne plus songer qu'à la toilette en laquelle on le
recevra.

Comme on ne parle plusaà l'enfant que de sa robe, de son
cierge, de son brassard, de son livre, de son chapelet, etc.,
il s'habitue à considérer ce jour-là comme celui d'un triom-
phe d'autant plus éclatant qu'il aura revêtu de plus jolis
atours. Il ne rêve plus de Jésus-Christ ; il rêve de cadeaux,
de toilette,' de processions et de visites. L'enfant se voit
déjà le point de mire de tous les passants, non certes que
çes pensées ridicules germent naturellement dans son âme,
car elle se tourne d'elle-même vers Dieu, comme certainies
fleurs vers le soleil ; mais elles y sont trop souvent jetées
par la légèreté des parents.
. Vienne le Jour -béni de la Première Communion ; ce

jour unique que notre religion a fait si beau, ne sera-t-il pas
-obscurci par des préoccupations mesquines ?

Loin de nous la pensée de blâmer l'usage de revêtir l'en-
fant, en ce grand Jour, d'un costume digne d'une telle fête.
L'Eglise ne revêt-elle pas ses ornements les plus éclatants
dans ses plus grandes solennités ? Ces objets de la Pre-
niière Communion, ce voile, ce brassard, cette blanche robe,
auxquels une grâce d'en haut paraît avoir été attachée et

-dont la vue seule en a converti plusieurs bien des années
après ce grand Jour, ne doivent pas être confondus avec les
-objets dont se pare ordinairement la vanité humaine. Qu'ils
.soient convenables, qu'ils soient beaux, nous ne saurions y
.trouver aucun mal ; mais, que tout cela reste néanmoins
l'accessoire, et ne fasse point oublier l principal.

Or, qu'est-ce que la Première Comr .mion, sinon la visite
de Notre Seigneur Jésus-Christ à l'âme dun enfant ? Que
Notre Seigneur soit dône l sujet des conversationà dans la
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famille, la préoccupation des mères, et le rêve des petits
enfants. Si tout était ordonné, pendant les semaines qui
précèdent la Première Communion, en vue de cette divine
-visite, les apprêts du grand 1our changeraient de caractère,
bien des péchés seraient évités, et une paix toute céleste
remplacerait une agitation toujours stérile, quand elle n'est
pas coupable.

(Semaine Religieuse de Bayeux).

CONSULTATION

Peut-on lére à la fois membre du Tiers-Ordre et d'une commu-

nauté religieuse ou d'un autre Tiers-Ordre ?

C'est en faveur des séculiers, soit laïques, soit ecclésiastiques,
que les différents Tiers-Ordres ont été fondes, afin que ces per-
sonnes -soient associées, autant que* leurs devoirs d'état le permet-
'tent., aux exerices et aux avantages de la vie religieuse. Aussi,
le Souverain Pontife Léon XIII a fait déclarer par deux décrets

-de la S. Congrégation des Indulgences, l'un du 16 juillet 1886,
l'autre du 31 janvier 1893 :

l Que les fidèles, qui ont prononcé des voux dans un institut
:religieux approuvé par le Pape ou par l'évêque diocésain, ne
jpeuvent être admis dans le Tiers-Ordre de S. François, et que
des admissions faites autrefois n'ont aucune valeur (1).;

2o Que ceux qui ont fait profession dans le Tiers-Ordre de S.
François cessent d'en être membres, ne jouissent plus de ses pri-
-vilèges, et doivent en quitter l'habit, non pas en entrant dans le7
noviciat d'une communauté, mais à partir du moment de leur

,profession religieuse (2) ;
3o Que les deux décisions précédentes s'appliquent à tous les

autres Tiers-Ordres approuvés par l'Eglise, aussi bien qu'à celui
-de saint François d'Assise (3) ;

40 Qu'on ne peut appartenir en même temps à deux Tiers-
-Ordres, par exemple à celui de saint François et à celui de-saint
Dominique (4).

{0) Itrum &mnes ulriusquc serus qui sunt membra alitujus religiosi insli-
guli vel congrcgalionis aut a S. Pontifice aul ab Episcopo approbalo, in qua
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- Lors du dernier pèlerinage suisse, qui comptait plus de huit cents Per-sonnes, le Pape %.
répondu par un discours dont voici le résumé :

tg Votre nation est unie au Saint-Siè-ge par des liens séculaires. Elle no cesse il'être à Nos
côtés par ses fils qui composent Notre garde. C'est un privilège qui est accordé nux Suisses, i.
cause do leur dévoûment et do leur constante fidélité.

IlLa Suisse a en aussi dans soit histoire des 1-po-lues néfastes, quand l'hérésieoeut envahi ses
montagnes et produit dts maux irréparables.

4-Mais -vos anicùtres ont su, en luttant, vous transmettre intact le dépôt de Ira vraie religion,
peur laquelle vous avez gardé un vif attachement, ainsi qu'en témoigne votre nombreux pèle-
rinae.

tgAit milieu des périls dent vous êtes entourés, conservez avec une soin jaloux le. trésor do la
foi catholique.

IlProfessez pour la liberté et l'indépendance de l'Egliso les mêmes sentiments que vous
montrez pourl'indépendance de rotro p-ttrie.

IlPour Nous, Nous continuterons à porter à votre pays un paternel intêrixt, comme Nous
lavonsprouvê par Nos enco;nt %n'rs l'Université de Pribourg2 qui promet de ai
brillants succès."i

- Le vendredi 5 mai, le SouverainPontife a reçu on audience particulièrele T.R. P. Leclerc,
supérieur général des Frères de Sinit-Vincent de Paul, accompagné de plusieurs doses prêtres
et de dix jeunes religieux de sa congrégation, qui suivent les cours de philosophie et de th£éo-
logie ail collège ionain.

Pendent quarante minutes, lePape les a entretenus de la France et des ouvriers.
Le Saint-Père a d'abord exposé que le clergé des paroisses doit, son ministère dle prière, de

prédicationa et d'administration des sacrements accompli, sortir de lEglise et aller au peopla,
qui ne vient plus A lui. Puis Sa Sain teté a voi se faire redir>.les ori gines dIe la congrégation.. .
s'est informée minutieusement dies oeuvres parlesquelles les religieux prêtres et laîi de la con-
grégation preennent contact avec le peuple, et, à plusieurs reprises, a répété ces MeOs : Il Vos:
oeuvres répondent A tonts mes désirs; vous faites tout ce queje demande ; vous appliquez ce
quej'ai enscigné, dans mon Encyclique sur la, condition des ouvriers. Il

vola emmtunturi .sivc pcptasivo ad tcnîputs. poSSint adscribi ià Tc'rlittib
Ordincni S. F-alicisci Assisiansis? - esp. ilVegative. (in Ver-oizcn, le juii
18861.

IV . ni religiosi qui sua jain volait'encitpi'eruizi in1 Prolrio nUl
apprýolalo vel ab .41os(oUcra Sede. vae ai) Ordin4ri-e loc. anie decrclurn in-
imna I'croncitsi cdilusn sub elle 16julii 1886 etjami lertio Oretini S Francùci
adscripli repîcriebanlur. posi precfaluin decretini? adhiuc pci-gant a»d cumdcim
Terlitim Ordinem ))rliinerc, eJusquc gr-atils etci-ivilegils gaizdcre ?-Resp.
.Negative. '%31 j«.î. 13893).

(2) V. An seccularcs 7'eriarii Framîiscales. ingredicinles rcliqiosunîi aliquocr
inslitutî,sn. cliain aitic i-eUqiosanis professionteiii tencantur- disrittcî- lia bitune
Tcrlii Ordi;is. et lèoc ipso n~on aîpliî perfrtéaniiier ojuisdiî graliis et pri-
vilegils ? - R'up.11 Negalirvo ale prof 1isWmî :sIail. 1893).

(3) VI. Ait idemè l'croite7?c dccrelumî viin icqis habcal etiao pro Tertiarli-
cxleror»-é Ordinunè, pîda Ordinis S. .Do'ninici SS. Tiniiatis, etc. ?-
Resp. .A/J'ernalivc. <31 Jétn. 18931.

(4) IX. An fidclc,. qui intr Tertiaios uniuý Orditis fiteriit coopiati. Cool)-
tai eliani valcanti intier Terliarios alieriqs Ordinlis. pîîta S. DG»)inici. Vt
SS. Tiizîltalis. cic. lia t aliquis Chlrisli fidcUi. ct'a*i-oe sirnîd pos.sit Trtia-
Kits F,-anciscalis. S. Dominici. SS. Teinilatis, Ordinis Garnefli ici, el porro?
- Ilesp. Negalive. 131 jan. 1803.)
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- Le Pape dans l'audience au pèlerinage allemand, loue les catholiques qui combattent pour
la liberté et l'indépendanco du Pape. Il recommiide ensuite l'étude dos questions sociales en
suivant les enseignements de son Etcyclique, ainsi que l'éducatiun chrtlienne de la jeunesse.

- D'après un relevé de la statistique des trains arrivés à Rome, dit le 3foniteur de Rome'
les étrangers venus à loccasion des fdtes du Jubilé, pendantle premier trimestre de cette année,
s'élèverait à près do quatre-vingt mille, apportant à Léon XIII les hommages des fidèles de
toutes les nations chrétiennes. Car toutes les nations se succèdent aux pieds du Souverain

cntife, ce no sachant qu'admirer le plus, ou. de cette bonté d'un Pontifo et d'un Père qui se
donne à tous et à chacun, ou do cette force d'un vieillard de quatre-vingt-crois ans qui soutient
le poids des afraires du monde, qui travaille la nuit et qui donne des audiences tout le jour aux
ambassadeurs, aux évêques, aux foules réunies et aux simples particuliers.

-Le 8 mai dernier, on a célébré à Orléans la féto de Jeanne d'Arc en souvenir do la déli-
vrance do cette ville. Cette fète a été plus brillante encore cette anne que les anngs->réceden-
tes. La jeunesse catholique a tenu dans plusieurs villes de France à lsonorer cette date et la
pieusoviergo de Domrémy. La béatification do Jeanno d'Arc, dont il est do nouveau question
et que le Saint-Père doit soumettre au mois d'aoot prochain à la Congrégation des Rites donne
un nouveau relief à la célébration de l'anniversairo de la délivrance d'Orléans. De plus en plus
cette fète en Franco tend à devenir une fêto nationale. On ne saurait trop applaudir à ce mou-
vement qui résume deur grandes idées, les plus fécondes en résultats utiles : Religion et
.atriotisnc.

- L'attention du monde catholique est portée sur Jérusalem. la Ville Sainte,
où vient de se tenir le Congrès Eucharistiquu d ont nous avons déjà eu plusieurs
fois l'occasion d'entretenir nos !ecteurs.

L'arrivée du cardinal Langenieux à Jaffa, le 7 mai, a donné lieu à une dé-
monstration des plus imposantes et qui doit produire une vive impression
sur les populations de ce pays.

Le gouverneur de cette ville, les consuls de France, d'talie, d'Autriche
sont venus saluer son Eminence.

Le pèlerinage s'est rendu de Jaffa à Jérusalem. Le Te Deum au St Sépulcre
a été chanté en présence de 14 prélats. Le cardinal a fait son entrée solennelle
le samedi,13 mai, dans la Ville Sainte ; il était entouré de tous les ordres reli-
gieux de Jérusalem, portant le grand manteau de pourpre avec le chapeau
rouge à glands d'or. La démonstration a été des plus remarquables et l'enthou-
siasme des pèlerins vraiment indicible.

Nous attendons les détails du Congrès Eucharistique, ouvert le 15 mai. On
compte dans ce moment-ci à Jérusalem plus de trente prélats catholiques, et
le -nombre des pèlerins dépasse douze cents. C'stt assurém-mt un des grands
spectacles, que cette prise de possession pacilique des Lieux Saints par les
héritiers directs du divin Maitre.

- En France, la langue du monde, dit officiel, ne connaît plus
maintenant le nom de Dieu, les représentants du pouvoir ne se
hasardent pas à le prononcer ; dans les écoles publiques l'éduca-
tion de l'enfance elle-même a cessé d'être maintenue sous la pro-
tection du Dieu, créateur et régulateur de toutes choses. S'il
en est ainsi au-dedans du territoire, il ne peut en être de même en
dehors. Dans les relations internationales, la France, aujourd'hui
comme autrefois, ne conclut aucun traité qui ne soit placé-sous
cette invocation ; Au inom de Dieu lout-puissant. Le gouvernement
ne pourrait faire autrement sans mettre la France, qu'il gouver-
ne, mais dont il représente si peu les principes et les aspirations
véritables, au ban des nations môme infidèles. Voilà comment
s'explique la hardiesse de M. Cambon, gouverneur-général de
l'Algérle, apposant sur les lettres qu'il adresse aux chefs de gran-
de tente, un sceau, au centre duquel on lit ces mots : «Le serviteur
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de Die!u, Jules Cambcn, » et tout autour se déroule la légende sui-
vante : a L-1 gou verneur- général de l'Algérie, que Dieu le protège
en secret et publiquement ! »

Archevêrché de Montréal, 19 mai 1893.
Monsieur l'abbé Alphonse Séguin, curé de Ste-Cunêgonde,

décedé ce matin à Montréal, était membre de la société -d'une
messe.

ALFRED AnCHAMBEA.ULT, chan., Chancelier.

0 HB 0ON 1Qa -

SPar' décision de Moneigneur l'archevêque, ont été nom-
mies :

M. l'abbé Eugène Inicrément, curé de Ste-Cunégonde.
M. L. M. A. Barcelo, vicaire à Varennes.
M. l'abbé Jos. Robittard, vicaire à Ste-Brigide.
M. l'abbé Cardin, vicaire à lanoraie.
M. l'abbé A. Magnan, vicaire à St-Jéromne.

*** Lundi dernier, vin,-t-deux dui courant, a en lieu à la catb.é-
dràin l'ordinaticn suivante par Monseigneur l'archevêque de
Mou tr4aI:

Diaconai : MM. J. N. Vigneault et J. G. D. Côté.

IPI Le Bureau de direction de « l'Union AUlet » des Zouaves
Potun-ficaux canadiens a adopté, à sa derniè-re séance, une réso-
lution pour offrir à Monsei-tueur l'archevêque de Montréal, de
sincères félicitations à l'occasion du -20 énie anniversaire de con-
«i sécrafion épi»copalt-, comme aussi pour prof.eýser hautement
« leur attachement profond à sa personne vénérée, leur entière
a et filiale soumnission à son autoriýté épiscopale si paternellement
« exercée, et pour protester éneýrgiquement contre la conduite
« scandaleuse*d.i quelques malheureux révoltés qui contristent
ni le coeur de leur premier p*,stepur en.!'însurgeant.contre l'autorité
«la plus lé-itfime et la plus salutaire, en essayant .d'asservir
«l'Egîise au pouvoir séculier et de lui ravir la.lierté nécessaire

c à ion existence. »
;Le dernier ouvrage du Rl. P. Lacasse, O.hi.I. cLe prêtre vengé,> )est déjà

tire à 30,000 qtemn.plaires. C'est là sans douta un be) »éloge rendu,au mé~rite de
l'auteur, que nous félicitons de tout coeur ; mais c'est aussi et avant tout vne
preuveë irréftttable de l'esprit dé-foi de no%.populàtions, de Jpur rèspeci en~vers
118gliee et le clergé, de leur empressèmenit à proîestelr contre *les c8Jonlc\ies,
ia haine et les poursuites odieuses do nos. enn*mis. -Nous avons dnc'sujet



de nous glorilier en Dieu et d'espérer en l'avenir. Longtemps encore, malgré
l'aveuglement d'tin certain nombrm, et les elforts sataniques d'une secte etran-
gère, notre pays restera bon et fidèle à son passé.

Bon à connailre. La cour d'appel de BruxellPs vient de déclarer que le-
ministre des chemins de for de l'Etat belge, en refusant sur ces chemins de fer·
le transport de La Lanlerna, journal dangereux pour les moeurs, n'a fait qu'user-
de son droit et remplir son devoir.

L'arrêt déclare qu' cil ne peut étre un seul instant, douteux, lorsque l'on
considère les gravures, les articleis et les annonces lu journal du Juir Mlayer,
qu'il poursuive le but de spéculer sur les passions les plus basses... ; que le-
ministre best à bon droit refusé de se faire le com plice de la distribution d'ecrits-
contraires aux boines mours,> etc.

L'état belge avait qualilié La Lanlerne e d'entreprise pornograpyique à la-
quelle aucun honnête homme ne pouvait prêter son concours. b

Le tribunal dle commerce avait ordonné la suppression de cette phrase com-
me calomnieuse.

La coir réforme sur ce point. 4 Celle appréciation, dit-elle, loin d'être calon-
nicuse, résume en tous points l'arrêt que nous prononcons. s

Les funérailles de monsieur l'abbé Alphonse Séguin, ont en lieu, lundi.
dernier, à Ste Cunégonde, au milieu d'un immense concours de prétrés et de-
fidèles. Mionseigneur Lorrain, vicaire apostolique de Pontiac a chanté le servi-
ce au fauteuil. Sa Grandeur avait comme prêtre assistant M. l'abbé Nepveu,.
curé de iluntington.
.M. Fortin remplissait les fonctions de diacre et M. Lessard celles de sous-

diacre.
NMonseigneur l'archevêque de Montrèal a donné l'absoute.
Les restes mortels du regreité défunt reposent maintenant dans le caveau

de cette églisa qu'il a lui-même élevee à la gloire de Dieu et au milieu de ses
chers paroissiens qu'il a, pendant près de vingt ans, dirigés dans les votes de>
la grâce avec un zèlo qui ne s'est jamais démenti.

. Vendredi, il y a huit jours, M. Maupatit, un devoué collaborateur de i.
de Muan, dans les ouvres catholiques de France, donnait à l'Union Catholi-
que, une séance présidée par Sa Grandeur Mons-iigneur l'archevêque de
Montréal. Un nombreux clergé entourait Monseigneur, qui a éte accueilli par
les p!us vifs applaudissements de l'assistance lors son entrée dans la salle du
Gésu.

Le-conf-rencier a,-pendant plus d'une heure, exposé la merveilleuse orga-
nisation de défense dont de vaillants chrétiens, comme M. dle Mun, M. Chesne-
long, M. Piou ont doté notre ancienne mère-patrie. Ces détails étaient nou-
veaux pour nous. Ils nous ont- prouvé quels resultats on a obtenu -grâce-à
l'entente et à l'union des Catholiques, quel bien on a réalisé dans les classes
ouvrières. Il a montré avec quels sentiments de respect et d'absolue obéis-
sance ces associations suivaient les ntructions du Saint-Père et des Evéq.ues
et aussi quelle action salutaire exerçait la presse catholique et le succès
inouï-de la CroiX et de ses suppléments réziopanix. Lqs applaudissements les
plus vifs ont à maintes reprises prouvé à l'orateur la satisfaction de l'audi-
toire.

A la fin de la séance, Monseigneur l'archevêque, en remerciant M. Maupetit
de son excellente conférence, a tenu à confirmer les faits rapportés par celui-ci,
en constatant la belle défense des catholiques de France.

Le vice-président de l'Union catholique a exprimé à sa Grandeur les senti--
ments des membres de cette société et leur gratitude par le grand honadur
dont elle était l'objet.

* UlnstiLut des Sours de ch-trité,Servantes des pauvres, (dites.

335,Dit tiomiIA.



:336 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Soeurs de la Providence) établi le 25 mars 1843, célèbre cette
année le cinquantième antiiversaiJ'e de sa fondation.

Il y aura, à cette ocDasion à la Providence Maison-Mère, 797,
rue Ste-Catherine, Montréal, un Triduurn d'action de grâces les
.5, 6 et 7 juin prochain.

Premier jour, lundi 5 juin, à 9 hrs. A. M., grand'messe, sermon,
exposition du S. S. i1 I irs. A. M., dîtier desopauvres, servi par les
'Dames de Charité de la paroisse St-Vincent de Paul. -f tirs. P. M.,
.bénédiction solennelle du S. S.

Deuxième jour, mardi 6 juin, à 8 hrs. A. M., à l'Asile de la Pro.
.vidence, rue Ste-Cattherine, (première Maison-Mère) t4rand'messe
pour les bienfaiteurs et les membres défunts de l'itititut ; sermon.
Q tirs. P. M., bénédiction solennelle du S. S.

Troisième jour, mercredi 7 juin, à 9 hrs. A. M., messe pontificale
-par S. G. Mgr E. C. Fabre, archevêque de Montréal; sermon,. par
-S. G. Mgr L. P. Iaf1èche, évêque de Trois-Rivières. 2 hrs. P. M.,
bénédiction de la première pierre de l'hospice de charité fondé
pour les pauvres vieillards des deux sexes, sans distinction de
nationalité, de la partie Est de la ville, en mémoire des Noces
-d'Or de l'institut; sermon ; bénédiction solennelle du T. S. S.

AUX PRIBERES

Sr Ste-Victoire, née Lydia Poirier, des Soeurs Grises.
Félix Brisebois, Oka.

EXPOSITION< DE CHICAGO

Maison de pension pour ecclésiastiquesl
Pendant le temps de l'Expoàition

Tenue par Mme P. Leblanc, 4 1, rue Sibley, à quelques pas de l'église des

-Can.adiens.
Cette maison est recommandée par le Réèv. M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prix très modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseignements qui seront demandés.

:S'adresser à Mme F. Leblanc il rue Sibley, Chicago 1il.

*A.RBOUR &. LAPERLE, Iinprimetir.-Re-lIetirs. 421, Rue St-Paul, 'MontréalI.



Dr LA VIOLETTE
Gucrît les Madics des Voacs R frti8 Urjirei~s

25c et 50c le F LACO N .
CERTIFICATS

ilon1réal, 18 fév'rier 1892.

~ Sueicré,cer iieque mon pol-tt
Rro1Ôede sept ans~, a île pn-. i

er ko : rpîl 1ai ent h iiIi D>r
'Vioilet teý. Il av'ait cou trimté la pip

ie l'hiver deruior et aucun r' îîîî. l.i
~Il vait pui le snnIiig'r. Sa toux 1i i t

(le plus violentes et Irüs I 'i11'pour

rinIs. Vers le imoisdi 1.talr
'a toux tait devenu tres grave, il lit
uage île ce sironp iiwrveîîh-i.x et lit
Ruerison s'opéra aprîes l'emnploi il43

deux flarons. Le Sirop (le reatl-
ai de plus foi tillé ses pounîioni, caril
lapas toussé, depuis et est mainat,-

111ten parfaite sauté.

J. A. DESRtOSIERiS.

No iii, rue St-Christophey

('&Sent do la succession Skî'lly)

1698, rue Notre-Dame.

Je souffrais beaucoup depuisý tr'ls
'nl)ig d'uue toux opiniâtUre accorlîj a-
8 iléO de picotements de la gorge, (le

tlanSPirtio la nuit et d'un effaibalis-
aeent général qui me faisaient crai n-

8%' l consomption de la gorge. Je

dk mintenant parfaitement bien et
15 din a guérison au Sirop de Téré-

b'eý1/1ine du Dr Laviolette. Je n'en ai
Pris que quatre petits flacons de 25e

ellaque.
FELIX SAIUVAGEAU.

44ttýPrneu-meiuiser,1711* rue St-A&ntoifle.

P,îreaîu du drfle 1 lit Cil, hôÔt(l
P!l, MOiiIt('1r

1 , 5 711 i 1891 M. li
Lae~ii vîiîiiî'é, Montriai.

e nc i <oi tour :V otr Sirel dJe
( eutIie es, se n colîtrii t un ir'-

n' Ilt moîveilî- lix doint îîfict

11i lue netr.n i1 eiltpas
itse ae'gèe<ii.u uîiit

dtpuîîfîas iii p~lluisihirs jouîrs
'ni'lîr0IIc1iei' c1h1" qpui [Mo Cauisait

jeu' (et it d'i qi1--s i cl," toux etri-
811it'S pu)oint quit' l'aîvais cnlèe

m'-nt perdutP I' Slre t quef~etais
pr(csqufe dans l'npsîh iéde vaquer
il u-s affaires. Aljîi avoirl pris diVers

remèdeIs sanis 'prouivir 11.15011 laîgcnent
j'aohetai une lieutefflle cvotre Sirop
(le 'lefrebenthiino et deux jours' aie-es il
ne restait rien (le' mit bronîchite.

JTe (lois ajouter que je vous adreýse
cette attestaÏtion dle mon plein gre et
sans qu'elle ait été sollicitée par qui
que CO b~oit.

V tretut ffivnuué,
V Rre IENÉ BEAUSET.

Mfontréal, Décembare 1890.
J.G. Laviolette, iecr., hi. D.
Cher Monsi"uLr. - Votre Sirop de

Tdî'cbenihifle nous a guéris, mon fil-;
et mnoi, d'un rhume que nous avions
ulenuis plusieu]rs semaines. Deux boit-
tmilles ont suffi. Je me fais un devoir
de le recommander au publie.

Votre obéissant serviteur,
H. A. IRAULT,

Mfanchonnier de la maison Ohs, DesaWdus
&~ Cie, 1687, rue ste-.Catberine.

Proprietaire: J. G. LavioletOe, M. D.

%g,7, Ue des caoIumIaire*, Mfontréal.



*0
c:

r
-o

rm

m

m

C"J

m

el

-- I

T1

CD

w

w
t.'
I-N

t.'r

t.'w

q

t'

q

1W

e
t

I F

L



ARCENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisans Canadien s-Français de la Cité de
Montréal offre à prêter aux Fabriques $25,000.00 en sommes
de $1,OOO.OO ou PluLs.

Termnes très faciles.
(PARl OBDIIE), J. G. WA. I4cGOATtN,

SecrétairO.

__ _~#'CATALOGUES GRATIS

liSEESOPES HIAN&IARRISOIN
- 1640-1642

RUE NOTRE-DAME

JAS. -W. PIKE
MARCHAND DE

FUIr, Acier, Tuyaux pour systime d1p chuffaic, Tuyaux a
ET ACCESSOIRES

Tubes'pour Bouilloires, Dechet de Coton, etc., etc.
35, RUE ST-FR ANÇOIS -XAVIER, - MVONTREAlJ-



ASTLE & FILb La BÀNQUE dU PEUPLMI~]VITREAUX D'EGLISE..
lie GRISAILLE ET MOSAIC A MZINTENANT OUVERT[~5JPERSONNAGES ET TAB.

SLEAUX SA SUCCURSALE
CLCE-ZLS Rue Notre-Damne ouest,

SASILIQUEL, 9 N BMINRNCE CARI>. TASCHEREAU (~OIf de a m iLc~
GL S, TEc' r"tHIIESE P. Q. O

BUCKINGHAM I'. Q. rt1çm eh & OU
v ST. BRIG TTII, OTTAWA, ONT. i« no.ome

Z'5 GDIL MGR. inoraît ZADnIWURIIW la BANQUE
34. BOISSINEAULT, CUIR . JOIINSIIURY, VT. ~ ~ ' u e

ET PLUSIEURS AUTRES [pale qu>Lir- Pwir~ 1,1tsu e

%0, rue Unlversdté, MIontréal. dpt

F. ED[ MLOCHIE
Professeur At l'Eeoie des Arts de ydioltréal

D20OBATION D'EDIFICES pUBLIa3, rBELICIFTIX ET CIVILS
ARCHITECTURE - PElNTUhrE

lbO~IUî 4FýF et ATELIER . 62 BERRI1 - NONTBCEAL

~Aia,&smm de TAJL2x13 d'a =]M tZ:
1070, Rune Notre-Dame, Igontréal.

Tapis BrusSelS, Tapestry, Imperial et KidderminstWr. Nattes en (,acoa 0%
tcrUub Cloth, Prelarts anglais et amêricains.

A. L. C. JKERIMI]L
.. DO vsite est respectueusement sollicitée.

E ARTISTES-PHOTOGRAPHIES
8)iPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNËES A LA MAISON NO'IMAN

No 10, RUE NT.LAJIBEU&T.
Co0nditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIGGS
(.-,APELIFR et MANCHIONNIER

MAISON FONDJÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie> Etc., E~tc

2097 ]RUE NtiTIIE-DAMKE.

lIADMfMIT1Eneuf, valant $100, sera Vendu $50 au comptant: Moulin
'LOJLJJiUINIIJià presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits*d'un fond de Banqueroute chez

J1. A. SIJB&VEYEB,. 6, rue Mt-Laureut, Mlontréal.

LIFE ASSURANCE 00.
DE EDLMBOURG, ECOSSH.

Bureauapiopal en Canada:s Mo tréal.
mMRe absltantem, $OO.OOO.OOO 1 Jonda »O'e 88OO.Q ~ M

UMÏ&lribu<a. S29.OOO.00. w =1=1hJ



BMAISON FONDÉE EN IS4I3

OWEN McGARVEY & FILS
MANUFACTURIERSP ET MtARCHANDS DiX

MEUBLL;-S DE TOUTES SORTES
18ioD, 1851 et 1sûs LU NOTLE-DÂME - MOINTEZiM-

Toujours en mjains: Meubles de eaic., decabeà coucher, bibliothèque, etc.

faisons une spécialité de ME.UBIL$) hLI tels que prie-dieu, etc., etc.

H. A. PhARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHABOILLEZ - MONTREAL

Ixwprtateurs de Vins, Liqueurs, etc.

Nous oiironaui; M essieu .rs du Clergé, àt des prix
spéelaux»,.

VIIIT JDEJ M E-tSSBJ qualité supérieure
HUILE D'OLIVE

De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254 rue Notre-Dlame,, eoin de la rue does SeixnolO

MARCHANDS DE BOIS DE LA%
MA!<TTUR E1MI8 Dit

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

R&NCS D'l-GLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS '

PIN, ÉPINETTE, PRUCUE, BOIN MLANCt, ISWÇ
TELFFH0NE BZEI B.

107', CHEMIN PAPINEAU, MONTREA[

Au ~En Gros et en Dt

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction 'lle

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpi;tl«0

Meubiiers etc,? une spécialitA.
M,190 RuA st-Jacques, Mu.

HENRY & N. E. HAMILTO
VAR1UE VICT011t]A

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTe
IsportalOus die Fra"c, d'Amglierre et d'Allemeagne.

1Péel&Iltà8 pour Comiqunaut6s



V'YA1?ance Natonale
S~OCIÉTÉ, DE IN, IAC

EXJCC'' UTIIF

S. Gi. Mgr EL)e.C. FcABRhE,
l'r#8 gi,l(,it fio iwra ire.

Il. LAFOItTE,

I, WILSON,

L. J. D. PAPINEAUJ,
S'-YSecrétaire Gén.

Tréedorer 0e,,.
T. CYPIIIQT,

Médein en chef.

EXI <'<TI)'

-:0:-

S. BEAUJiIN, '.ý R,
A. C. ]Ê'IiLi'eer

i. R. SAVIGNAC,

josiE.Pir CONTANT>

N. 1,. ItÂhiLTON,

L. C. RIVARD,

Cette Association a pour titre :L'ALLIANCE, NATIONALE ; Pour
patron :ST-LOUIS DE FRINCE; pour devise: Vincît concordialfratrum.

Le but de cette nouvelle Société de 13jenfaisance est ainsi résu-
nié dans les Statuts:

l'lle a pour but l'union des catholiques parlant la langue français.e dans
"nm commune pensée de seours muntuels et de progrès dle lFurs initeréts ina-

tériels et moraux, tous sains de corps, recommarndables par leur moralité et
lerpsto soi lin l'soito;'ot oessiat

[)Ou- prvenr àcette fnPsoiiinaot e oessiat
10 Aider matériellement et mnpraleiiient ses meinil)r-s, pécuniairement leur

ramiîlle et leurs héritiers
2o Developper l'éducation morale i-t inteillF-iell-, dle ses membres
30 Trvile à la propagation de lat langue rrancaise et à la consolidation

,des institutions civiles et religieuses de la niationalité caniadienne-fran çaise
40 Créer des caisses locales, chargées dle donuer deos secours aux membre

mfalades de 4'ssoriation qthi y seront inscrits, ($5.00 par semaine) et de paye
leurs frais funéraires;

5o Etahlir une caisse assurant aux membres ou à leurs héritiers et bénéfi-
claires les avantages suivants:

(a) Une indemunité à ceux de ses membres atteints d'infirmité absolue et
d'un caractère permanent cause par maladie ou accident;

iln Une pension annuelle aux membres ayant atteint 70 ans
(c) Une indemnité au moment du décès dlU societaire à ses héritiers ou à ses

bénéficiaires, (de 500, 1,000 ou 2,000 piastrps aux choix du sociétaire>
Ad Une indemnite aux héritiers ou lbéneliciaires d'un membre qui. après

«výir pendant dix ans rempli toutes ses obligations comme sociétaire, s'est i'e-
Vre de l'association.

Les contributions sont acquittées t'aprèsun taux, qui ne varie pas. Elles
sont graduées selon l'age des membres et elles sont établies (le manière à oe
que la Société puisse réaliser une réserve destinée A assurer le paiement des
bénéfices au profit des membres àgés et des invalides.

Capital souscrit par les Fonldateurs, $1O,OOO.

Burcau~ prlicipal do l'ALLIANCENAI AL
No 8C), lUE ST-JACQUES, Montréal.



IMPOILTÂTEUPS ET MANUFAGTVIIIEIRS DE

Clipefix et de FouIrrures
1537 RUE STE-CATHER1NE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour ecOCI«
MIastiques.

CHAPEAU1X ECCLÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS, EN FOURRURES, polir voyage-

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

L.aE TOUT A TRIES BAS PRIX-
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